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La Tribune – 4 avril 2025 

Lyon 2e. Un radar d’ici cet été et de nouveaux aménagements pour 
éviter un nouveau drame quais Tilsitt et Joffre 
Rodolphe Koller - 4 avril 2025 

   

« Quatre plateaux ralentisseurs et un radar pour 800 mètres de quai, c'est unique à Lyon ». Après 
trois ans de réflexion, la Métropole de Lyon présente les aménagements censés permettre d'éviter 
un nouveau drame sur les quais Tilsitt et Joffre. 

 
En installant un séparateur, la Métropole avait réduit la voie des voitures à un couloir pour donner plus d’espace à la cohabitation entre les bus, vélos et 
trottinettes. (Illustration) © David Gossart 

Devenu, avec la montée de Choulans quelques centaines de mètres plus loin, l’un des points noirs 

de l’accidentologie routière à Lyon, les quais Tilsitt et Joffre longeant la Saône vont profondément 

changer de visage afin d’éviter un nouveau drame tel que la mort des jeunes Iris et Warren en août 

2022, fauchés par une ambulance roulant à vive allure sur la voie de bus alors qu’ils se trouvaient 

à trottinette. 

« Quatre plateaux ralentisseurs et un radar pour 800 mètres de quai, c’est unique à Lyon », fait-on 

remarquer du côté des services techniques de la Métropole de Lyon, heureux d’avoir enfin trouvé 

« une solution de compromis », d’après les termes de Valentin Lungenstrass (Les Écologistes), 

adjoint au maire de Lyon en charge de la Mobilité. La fin d’un long chemin pavé de douleur pour 

les familles de victimes et de renoncement pour les différents acteurs dans un environnement « 

d’une grande complexité » ne permettant aucune « solution idéale ». 



L’épineuse question du stationnement 
Après un an d’études, la Métropole de Lyon avait proposé un aménagement provisoire consistant 

en l’installation d’une glissière en béton armé séparant le trafic automobile de la voie de bus 

partagée avec les vélos, dans l’attente d’une solution pérenne. Une solution qui n’avait pas fait 

l’unanimité auprès de la mairie du 2e arrondissement et des riverains mais avait au moins eu la 

vertu de faire baisser la vitesse moyenne sur le quai d’une dizaine de km/h. 

Pas de quoi empêcher un nouveau drame en juin 2024, lorsqu’un chauffard ivre et roulant à 100 

km/h sur la voie de bus avait mortellement fauché la jeune Camille roulant à vélo. D’autant que dans 

le même temps, les scénarios de réaménagement du quai par la Métropole se heurtaient à la 

réticence des riverains, hostiles à la suppression du stationnement. Impossible en effet de résoudre 

la quadrature du cycle en accordant plus de places à chacun des usagers de la route sans rogner sur 

les usages existants. 

 

« On n’a plus le temps » 
« Le lieu est très accidentogène depuis plusieurs années, pointe Jean-Stéphane Chaillet (LR), adjoint 

au maire du 2e arrondissement en charge de la Sécurité. On n’a plus le temps, vivement qu’on passe au 

concret ». La solution esquissée en septembre 2024 et présentée en détail jeudi 3 avril semble 

néanmoins avoir trouvé un point d’équilibre. 

Point de crispation du projet, le stationnement sera maintenu de la rue Colonel Chambonnet 

jusqu’à la place Gensoul, mais supprimé en amont jusqu’au pont Bonaparte pour laisser place à un 

double-sens cyclable côté façade qui a agacé les riverains et la mairie d’arrondissement, estimant 

avoir été mis devant le fait accompli. 

 

Un radar installé d’ici l’été 
En revanche le reste du linéaire a semblé faire consensus : deux nouvelles traversées piétonnes, 

quatre plateaux surélevés venant casser la vitesse des voitures, un élargissement des trottoirs en 

plusieurs points et la création d’une piste cyclable séparée de la voie de bus par une bordure de 30 

centimètres de large de type Voie lyonnaise, dont le tracé sera dévié derrière les quatre arrêts de bus 

implantés jusqu’au pont Kitchener. 

Surtout, un radar chantier – appelé à devenir définitif – sera installé d’ici l’été afin de faire 

respecter les 30 km/h en vigueur sur le quai. « Une vraie avancée, surtout en zone 30 », pour Fabien 

Bagnon, vice-président de la Métropole aux Mobilités innovantes et actives. Puis les travaux auront 

lieu en trois phases, du nord au sud, du 15 juin prochain au 30 janvier 2026. L’ampleur des travaux 

nécessitera de 4 à 8 nuits de fermeture totale du quai. En espérant à l’issue du chantier que plus 

jamais de famille n’ait à venir déposer de rose blanche le long d’un parapet qui en a déjà trop vu. 

  



La Tribune de Lyon – 2 avril 2025 

Perspective de la place nautique. 

À Lyon, bientôt une "rambla piétonne" sur le cours Charlemagne 
  2 avril 2025 À 11:40 - Mis à jour À 14:42 par Nathan Chaize  

La Métropole et la Ville de Lyon ont retenu un scénario pour la 
piétonnisation définitive du cours Charlemagne à Confluence. 
Après une période d'expérimentation de la fermeture à la circulation automobile entre 
mars et septembre 2021, puis le vote d'une piétonnisation définitive en juin 2024, la 
Métropole et la Ville de Lyon continuent d'avancer sur la nouvelle configuration du 
cours Charlemagne dans le 2e arrondissement de Lyon. Un scénario d'aménagement 
définitif a été retenu et les travaux devraient débuter à l'été 2025. 

Lire aussi : À Lyon, le cours Charlemagne sera définitivement piétonnisé  

Le scénario retenu 

pour le réaménagement du cours Charlemagne à Lyon. 



La place Nautique réaménagée 
En bref : une piste cyclable bidirectionnelle sera créée le long de l'Hôtel de Région, là où 
une bande cyclable sud-nord est actuellement aménagée. Côté centre commercial, les 
collectivités prévoient la création d'une "rambla piétonne" façon Barcelone. 
La place Nautique sera réaménagée jusqu'à la darse, avec des espaces de détente, de 
grandes ombrières rigides, le prolongement de l'alignement d'arbres existant, et la 
réalisation de larges passages piétons pour faciliter la traversée entre la place Mitterand 
et la place Nautique. Cette dernière "devient le prolongement de la place Mitterand jusqu'à 
la darse", assure la Métropole. 

 
Un prolongement pas vraiment continu puisqu'il faudra pour les piétons éviter les 
nombreux tramways et les cyclistes pas toujours très volontaires lorsqu'il s'agit de céder 
la priorités aux piétons. Devant le centre commercial, un large parvis piéton sera créé, 
intégrant le quai tramway pour faciliter les sorties de tramway et l'accès piéton aux 
commerces. Des plantations basses seront ajoutées au pied des arbres existants. 
Une nouvelle concertation est désormais lancée pour choisir quel type de mobilier urbain 
sera installé. Il est possible de participer sur la plateforme de la Métropole de Lyon. Pour rappel, le 
maire LR du 2e arrondissement est depuis le début de l'expérimentation opposé à ce 
projet, qu'il tient notamment pour responsable des difficultés rencontrées par certaines 
enseignes du centre commercial. 
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Lyon Mag – jeudi 3 avril 2025 

Gifi va fermer son magasin de Lyon 

 

Clap de fin pour l’enseigne de discount installée rue Grenette. 

 

 

Gifi a annoncé ce jeudi la fermeture de 11 magasins en 
France dans le cadre d’une restructuration de ses effectifs 
alors que l’enseigne fait face à de graves difficultés. 
L’objectif est de "se recentrer sur la performance de son 
modèle discount et ses clients". 
Un plan de sauvegarde de l’emploi (PSE) a été présenté avec 
au bout la suppression de 302 postes sur les 6000 
collaborateurs du pays, soit 5% des effectifs de Gifi. La 
fermeture de 11 magasins est également prévue, dont celui 
dans le centre-ville de Lyon. Ce dernier s’était installé à 
l’été 2019 rue Grenette à la place de l’enseigne Tati. 



LUNDI 7 AVRIL À 18h30 : Visite privée de l’Opéra de Lyon dans le cadre de la cérémonie des nouveaux 
habitantes et habitants. 

Opéra de Lyon - place de la Comédie, 69001 Lyon  

La Mairie du 1er arrondissement organise une cérémonie d’accueil pour ses nouveaux habitantes et 
habitants, qui prendra la forme d’une visite privée et guidée des coulisses de l’Opéra de Lyon. Si vous 
souhaitez couvrir cet événement, nous vous invitons à confirmer votre présence par retour de mail. Veuillez 
noter que le nombre de parƟcipant.es est limité. 

BAL MA1 CommunicaƟon&lt;   ma1.communicaƟon@mairie-lyon.fr   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Daniele RusƟoni est nommé Directeur Musical Emérite de l’Opéra de Lyon 
Ce mercredi 2 avril, à l’issue de la dernière représentaƟon de La Force du desƟn, dirigée par Daniele RusƟoni, 
Richard Brunel, Directeur général et arƟsƟque de l&#39;Opéra de Lyon a annoncé la nominaƟon du chef 
italien en tant que Directeur Musical Emérite. L’Opéra de Lyon a souhaité rendre hommage et célébrer le 
travail du Maestro avec les formaƟons musicales et l’ensemble des équipes de l’Opéra de Lyon. 
Daniele RusƟoni, Chef principal depuis 2017 puis nommé Directeur Musical de l’Opéra de Lyon en 2022, s’est 
inscrit dans la lignée de grands chefs qui l&#39;ont précédé à Lyon, John Eliot Gardiner, Louis Langrée, Iván 
Fischer, Kent Nagano, et Kazushi Ono. Il a pérennisé avec engagement et respect le travail de ses 
prédécesseurs tout en menant les formaƟons musicales dans des répertoires aussi riches que variés, telles 
que les œuvres majeures de Verdi, Rossini, Puccini, Rimski-Korsakov, Tchaïkovski, Beethoven, Berg, Wagner, 
Mendelssohn, BriƩen, Halévy, Massenet, Ravel ou encore de Johann et Richard Strauss, avec toujours un 
sens du théâtre et du drame qui n’apparƟent qu’à lui. 
Si nous nous réjouissons de sa récente nominaƟon comme Chef principal invité au Metropolitan Opera de 
New York, nous aurons aussi la joie de le retrouver à Lyon au cours des prochaines saisons autour de concerts 
excepƟonnels. 
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Le Progrès – jeudi 3 avril 2025 

 



La Tribune – 1er avril 2025 

Lyon 2e. Le bar Le G5, un moment hors de l’espace-temps 
Véronique Lopes - 1 avril 2025 

   

 
Cocktails du bar le G5, Lyon 2e ©DR 

Un intérieur sombre, une fresque numérique hypnotique courant sur deux murs, des 
cocktails en référence à l’astronomie et astrologie, voici le cadre du G5, bar à cocktails 
imaginés par Alexis Kanté, Ridha et Hocine Kernou. Ces amis d’enfance aux parcours 
éclectiques se sont associés pour créer ce lieu atypique dans le paysage mixologique 
lyonnais, qui a ouvert ses portes le 25 février dernier. 
« On a voulu créer un bar où l’on passe un moment hors du temps » explique Alexis. « C’est 
pour cela que l’on fait défiler cette œuvre numérique vivante, Now harmonia de l’artiste 
Milkorva, qui s’autogénère à l’infini. Vous ne verrez jamais deux fois le même visuel ». 

Des cocktails inspirés d’astronomie et d’astrologie 
Pour la carte, ces autodidactes passionnés de mixologie ont été épaulés par de nombreux 
mentors, dont Rémy Durand (ex-barman de la Baignoire, Lyon 7e). Le résultat : une carte 
de douze cocktails, un par signe astrologie, accessible à tous les palais. 
Ridha et Hocine Kernou, et Alexis Kanté, du bar le G5, Lyon 2e ©Veronique Lopes 

« Simple, mais pas simpliciste » rassure le trio, qui fabrique son propre gin infusé aux 
framboises, sirop de prosecco tequila lavée au beurre noisette, liqueur passion ou encore 
son bourbon lavé à l’huile de noix. Et pour le reste, ils travaillent avec des distilleries 
locales, dont la Brasserie des plantes pour la liqueur de praline ou Ediance spirit 
(Fleurieu-sur-Saône) pour leur vodka. « On aimerait lancer une carte de liqueur maison d’ici 
quelques mois » expliquent les trois amis d’enfance. 



Le G5, le bar qui cultive la curiosité 
Le truc en plus du G5 : de belles idées. Pour chaque verre, ils ont pensé à tout : tout 
d’abord, les dessous de verre comportent un QR code qui propose une question à poser à 
ses amis pendant la soirée. Ces questions s’actualisent toutes les 15 minutes. 
« On avait envie de donner un prétexte pour que les gens discutent entre eux ». Aussi, lors de 
chaque visite, les clients se voient remettre une carte avec la planète et le signe 
astrologique du moment. Dans un an, ceux qui auront pu collecter les douze cartes se 
verront remettre un cadeau. De quoi aiguiser la curiosité de certains. 
Si vous vous demandez pourquoi ce bar porte un nom aussi étonnant, Alexis tient à lever 
le mystère : « Quand on découvre une planète ou une galaxie, les scientifiques lui donnent un 
nom composé d’une lettre et un chiffre. Le 5 c’est la quintessence, le nombre parfait, 
l’harmonie ». C.Q.F.D. 
Le G5. 76 rue de la Charité, Lyon 2e. 
Du lundi au mardi de 18h à 00h. Du mercredi au samedi de 18h à 1h. 
Tarifs. Cocktails : 13 €. Mocktails : 8 €. Spritz : 10 €. Verre de vin : de 6 € à 9 €. 
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Lyon. Ce restaurant avec une offre spéciale ouvre après un énorme succès à Paris 
Le restaurant Père & Fish a récemment ouvert rue Mercière dans le centre-ville de Lyon. Un concept inédit 
dans la capitale de la gastronomie, avec des burgers au poisson. 

 
Le restaurant Père & Fish a ouvert dans le centre-ville de Lyon. (©Document remis à actu Lyon) 

Par Julien DamboisePublié le 30 mars 2025 à 6h24 

Des burgers au poisson, ce n’est pas très courant dans les restaurants. Mais c’est pourtant le concept de 
Père & Fish qui a récemment ouvert en pleine Presqu’île de Lyon. 

Voici ce qu’il faut savoir sur ce nouvel établissement de « street-food de poisson » situé rue Mercière dans le 
2e arrondissement. 

Le temple du poisson pané 

Au menu du restaurant qui a pris la place de King Marcel, qui vendait déjà des burgers, Père & Fish propose 
là-encore les sandwichs américains, mais dans une version de la mer. 

Les amateurs de ce fast-food pourront par exemple choisir le Crispy, avec son filet de lieu noir pané au 
panko, la sauce cocktail et les légumes. On retrouve aussi des fish & chips, des acras de morue et bien sûr 
des frites. 

Mention spéciale aussi pour le « Kfb : Kentucky Fish BBQ » avec encore un filet de lieu pané et de la sauce 
barbecue. 

« Une fierté d’ouvrir dans cette rue emblématique » 

Charles, à la tête du restaurant à 29 ans, assure que la notoriété sur les réseaux sociaux permet « une 
certaine aura, avec beaucoup de messages de personnes qui affirmaient qu’ils attendaient l’ouverture à Lyon 
après celle de Paris créée par un fils de poissonnier ». Leur compte Instagram est suivi par plus de 80 000 
abonnés. 

L’installation dans une rue très concurrentielle ne fait pas peur, au contraire. 

En tant que Lyonnais, il y a un côté fierté d'ouvrir dans cette rue emblématique. Je pense que c'est un axe 
qui fonctionne bien pour tous, il y a de quoi manger pour tout le monde. Notre concept est inédit, il y a moyen 
de tirer son épingle du jeu. 

Père & Fish, 31 Rue Mercière, 69002 Lyon, ouvert tous les jours de 11 h 30 à 22 h 30.  



A Lyon, le marché Saint Antoine maigrit de mois en mois   
© France 3 Rhône Alpes 

 
A Lyon, le marché Saint Antoine maigrit de mois en mois • © France 3 Rhône Alpes 

Écrit par Silvie Boschiero 

Publié le 27/03/2025 à 06h35 

Lyon est la ville française qui compte le plus grand nombre de 
marchés : 85 répartis dans les 9 arrondissements. Mais le plus 
ancien et le plus célèbre, celui du quai Saint Antoine en Presqu'Ile, 
maigrit à vue d'oeil depuis quelques années, à cause des difficultés 
de circulation et de stationnement. 
C'est un matin de semaine, un matin ordinaire. Le long du quai Saint-Antoine, en plein 
cœur de la Presqu'Ile, les voitures se traînent à la queue leu leu d'un feu rouge à l'autre 
sur la seule voie de circulation qu'il leur reste. Sur le trottoir du quai en revanche, pas 
d'embouteillage de bancs sur le marché. Ils ne sont plus qu'une poignée à venir 
s'installer ici chaque matin. 

Un marché qui s'étiole en semaine 
Et dire que le marché Saint Antoine, c'était le plus grand marché de Lyon et l'un des plus 
agréables... Il s'étirait nonchalamment sous les platanes le long des rives de la Saône, 
surplombé par la vigie de Fourvière. Depuis plus d'un siècle, du mardi au dimanche, on y 
trouvait tout ce qui se mange, se croque et se boit. Des produits locaux, régionaux ou 
exotiques. Mais en 2025, en semaine, le marché Saint Antoine n'est plus que l'ombre de 
lui-même. 



 
Pascal Borde, historique marchand de primeurs du marché Saint Antoine • © France 3 Rhône Alpes 

Les marchands historiques sont désabusés. Pascal Borde, vendeur de primeurs, le bouc 
impeccablement taillé, dresse un constat amer en alignant carottes et salades. "Depuis 5 
ans, on constate une dégradation totale des conditions de circulation et de stationnement. 
Ça a entraîné une très grosse baisse de fréquentation du marché Saint Antoine, qui est 
quand même emblématique de Lyon ! En semaine, le nombre de commerçants a baissé des 
deux tiers. Les clients ne sont pas seulement des riverains, nombre d'entre eux viennent 
d'autres quartiers ou de l'extérieur de la ville. Et comme ils venaient en voiture, ils 
prenaient beaucoup de marchandises, c'étaient les meilleurs clients. Moi, j'ai perdu à peu 
près 50% de mon chiffre d'affaires, du jamais vu depuis plus de 45 ans que je suis là. Ça 
m'incite à arrêter, et je ne suis pas le seul. Économiquement, ce n'est plus possible !" 

Le cercle vicieux de la baisse de fréquentation 
Même son de cloche aigrelet pour Agathe Poulenard, jeune éleveuse de volailles qu'elle 
vient vendre sur le marché Saint Antoine. "On sent la différence par rapport aux années 
passées, on a de moins en moins de marchands, même le week-end. Et les clients sont 
moins nombreux, c'est un cercle vicieux. Les gens ont du mal à venir en ville, on circule très 
mal à cause des voies réduites, on ne peut plus se garer. Du coup, installer un banc ici la 
semaine, ça ne vaut plus le coup" déplore-t-elle. 



 
En semaine, il ne reste que quelques étals sur le marché Saint Antoine • © France 3 Rhône Alpes 

Pour les clients, le constat est le même. "J'habite tout près d'ici, à trois minutes à pied. J'ai 
l'habitude de venir sur le marché et ce matin je suis sidérée de voir qu'il y a moins de 10 
étals. C'est incroyable pour un marché qui est une véritable institution lyonnaise ! "C'est 
triste de voir ce marché si vide. Bien sûr le week-end, il est beaucoup plus rempli mais en 
semaine, on ne le reconnaît plus..." 

Un parking à la sortie souvent engorgée 
Pour sauver les meubles, riverains et forains attendent un coup de main des élus du 
2ème arrondissement, dont le maire Pierre Oliver vient d'annoncer sa candidature à la 
mairie de Lyon pour les élections de 2026. Anne Sophie Condemine est l'une de ses 
conseillères municipales, chargée entre autres de la vie économique. "Les marchands ont 
des baisses de chiffre d'affaires, des difficultés techniques sur les branchements d'eau ou 
d'électricité, etc... Et la Ville ne les aide pas. Or normalement, régler les problèmes de gens, 
c'est le rôle d'une municipalité !" 
Sur le sujet, la Ville de Lyon se borne à rappeler "qu'elle reste particulièrement 
vigilante à la situation du marché Saint-Antoine qui bénéficie à proximité directe 
d’un parking (du même nom) de près de 800 places". A condition de prévoir un délai 
souvent insensé pour sortir en voiture du parking en question, bloqué par une ribambelle 
de feux rouges... 
Reste que prier Saint Antoine est paraît-il efficace pour retrouver ce que l'on a perdu. Ça 
marche peut-être aussi pour les clients et les commerçants enfuis. 
D'après un reportage de Julien Sauvadon et Vincent Diguat. 
 
  



Lyon Mag  
Dimanche 30 Mars 2025 à 06h00 

"La Presqu'île ne va pas mourir" : pourquoi la mairie de Lyon refuse de créer 
un fonds d'urgence pour les commerçants ? 
 

"La Presqu'île ne va pas mourir" : pourquoi la mairie de Lyon refuse de créer un fonds d'urgence pour les commerçants ? - LyonMag 
Il suffit de se balader en centre-ville de Lyon pour faire le terrible constat. 
Depuis la crise sanitaire du Covid-19, de nombreux commerces indépendants ont fermé. Certains 
ont été remplacés, notamment par des grands groupes, d'autres ont gardé leur volet baissé et leur 
local désespérément vide. 
Rajoutez à cela les travaux dans Lyon, la suppression de nombreuses places de stationnement et le 
projet de Zone à trafic limité (ZTL) qui doit exclure les voitures de la Presqu'île, et vous aurez un 
cocktail explosif qui s'est invité à nouveau en conseil municipal ce jeudi. 
Il revenait à la conseillère municipale LR Béatrice de Montille de porter la voix de ceux qui perdent 
10%, 20%, 30% de chiffre d'affaires. "D’après nous, c’est bien la faute à la politique dévastatrice que 
vous menez depuis 5 ans", lançait-elle à l'exécutif de Grégory Doucet. 
La possible candidate à la mairie de Lyon en 2026 pointait du doigt un taux de vacance augmentant 
de plus de 50% en Presqu'île ces trois dernières années et une trésorerie "pas magique" qui 
s'amenuise pour beaucoup. 
Béatrice de Montille concluait sa prise de parole en faisant des demandes, allant de l'abandon de la 
ZTL et de rendre gratuit la première heure de stationnement les samedis de ces prochaines 
semaines. 

 
 

 
 



Une autre idée a également été mise sur la table lors du conseil municipal par l'ancienne adjointe à 
la Culture Nathalie Perrin-Gilbert, qui avait quelques jours plus tôt officialisé sa candidature au 
scrutin de 2026. 
A l'instar du fonds d'urgence qu'elle avait piloté en 2020 pour les structures et associations 
culturelles, elle imaginait que la Ville de Lyon puisse faire de même avec les commerçant, les 
artisans et les PME "fortement pénalisés par les travaux de voirie qui se sont multipliés dans notre ville". 
Et même de piocher largement dans les 3,5 millions d'euros de recettes inédites que la mairie 
touche grâce à l'extension du stationnement payant et surtout l'efficacité des véhicules LAPI qui 
verbalisent en lisant les plaques d'immatriculation. 
Les Verts refusent, Jean-Michel Aulas enrage 
"C’est totalement illégal pour la Ville de subventionner des entreprises. Cette proposition d’indemniser 
les commerçants, la Ville de Lyon ne peut pas la mettre en place", tranchait l'adjointe au 
Commerce Camille Augey. 
L'élue écologiste estimait même que le portrait alarmiste dressé auparavant était éloigné de la 
réalité. "Non, la Presqu’île n’est pas en train de mourir ! La vacance augmente très peu et les 
commerciaux n’ont aucun mal à trouver des personnes qui souhaitent s’installer y compris en 
Presqu’île", lançait-elle à l'assemblée, s'appuyant notamment sur le témoignage de nouveaux 
commerçants "ravis de leur installation" en centre-ville. 
Le mot de la fin revenait à Jean-Michel Aulas. Pas (encore ?) au conseil municipal de Lyon, il ne 
peut que commenter la situation de loin, sur les réseaux sociaux. "Quelle déception et tristesse de voir 
nos commerçants condamnés progressivement à fermer leur porte : tellement injuste", glissait-il ce 
samedi. 

 

 

 

 

Vous retrouvez ici comme chaque semaine une archive de la revue « Centre 

Presqu’île » en fin de revue de presse avec cette semaine, un éditorial de la fin de 

l’année 1993 « L’An I du Plan Presqu’île » sous la plume du président du CIL et 

fondateur de la revue.  

30 ans après, il résonne étonnamment avec les sujets actuels et nous publierons au 

cours des prochaines semaines plusieurs articles de ce même numéro 19 (1993-1994), 

consacré aux grands travaux des « années Noir ». 

 

 

 

 



 



 


